MEMOIRE 

Pour fervir 

D, INSTRUCTION 

Sur les moyens de conferver la faute des trou¬ 
pes pendant les quartiers d’hivers^ 

L a deftrudion des armées francoifcs en Allemagne f ’ eft faitte prînci paiement 
pendant les quartiers d’hivers qu' elles y ont pris» Alors on n’a pas 
afTés recherché fans doute les caufes des maladies qui ont fait périr in- 
icnfiblement les Soldats même les plus robuftes & les^plus courageux. 

Inftruits par des exemples auffi fr^ppans qui ont fixé tôute nôtre atten¬ 
tion, il n’a pas ête difficile de nous convaincre, que l’ abus des poêles que leS 
Soldats entretiennent trop échauffés dans leurs chambres, que le peu de pré¬ 
cautions qu’ils prennent contre le froid, au quel ils font expofés en les quit¬ 
tant ; les mauvaifes eaux; la malpropreté; le defaut d’exercice ; T ennuy; 
la maladie du-pays; Src. font des caufes de mort certaines, (fur tout lors qu* 
elles concourrent enfemble) pour des francois obligés d’hiverner dans ceS 
pays. Mais on parviendra à en. garentir le plus grand nombre fi M« les 
officiers veulent bien veiljer avec une attention rigoureufe, à 1’ exécution 
des articles fuivants. 

La Sévérité qu’on les invite à mettre dans leur police aura 1 ’ avanta^ 
de ne point déplaire aiix Soldats ; ils ne tarderont point à la regarder com¬ 
me un devoir, ou plutôt comme un Sentiment d’humanité qui intereffe effen- 
tiellement leur confervation & qui doit à ce titre affurerde leur obéisfance. 

Article. T. 

Il faut établir autant qu’ il fera possible des cheminées dans les cham¬ 
bres deftinées aux logemens des Soldats. On connoit 1* avantage qu’ elles 
ont, de renouveller l’air au lieu que les poêles y confervent les exhalaifons 
des corps aux quelles une chaleur confiante donne toujours un dégré de cor¬ 
ruption plus ou moins dangereufe. 

ir. 

Lorsque les chambres feront affés grandes pour ralfembler de if. & 
2ô. Soldats on pourra laiffer fubfificr les pôcles indépendamment de la 
cheminée ou l’on allumera le feu de préférence: on y ajoutera celui du 
poêle dans les jours très-iroids« III, 



I 

Touttesles fois qu’Uyauraplufieurs petites chambres contiguës; au lieu 
d’y difperfer les Soldats on abatra les cloifons pour les réunir dans des cn- 
. droits plus vaftes & où lair aura plus de circulation, 

mi. 

On obferyera que les Soldats foieot le moins ferrés qu’l'.fera poffible; 
en General plus on aura été forcé d’en ralTembler dans un poêle Lorfque la 
cheminée ,n’ aura pas été praticable, moins on y doit permettre de feu. 

V. 

Jl fera défendu aux Soldats de manger dans les poêles, lors quj'ls pour 
ront faire autrement et encor plus d’y faire aucune ordure, les confequences 
de ce dernier abus font trés-dangereufes, 

VL 

Meffieurs les Commandants des Corps feront faire des Vilites par les 
Officiers tous les jours matin & foir, pour s’affurer fi les poêles ne font point 
trop échauffés ; ils obferveront d’en faire fermer à clef les fourneaux : Cette 
clef fera gardée par le Chef de Chambrée qui feul aura le droit d’y mettre dù 
bois pour l’entretenir à un dégré de chaleur convenable, lien fera refponfa- 
ble aux Officiers chargés de ces vifites, ' 

VIL 

Le Chef de Chambrée fera également chargé de faire ouvrir les fenê¬ 
tres tous les jours depuis 9 . Heures du matin jufqu’ à lo, & depuis 4 Heures 
après midi jufqu’ à 

VIII. 

Jl fera défendu expreffément d’entretenir le feu du poêle au delà de 7 
heures du foir. C’ eft le feul moyen d’empécher les tr^nfpirations exceffives 
qu’ excite la chaleur des poêles pendant la nuit, qui rendent l’air infeéi, & 
donnent lieu à une maladie de poitrine qui devient néceflairement Epidémique, . 

VIIIL 

Indépendamment du foin que l’on a préferit d’ouvrir les fenêtres matin 
& foir ; Il fera très - utile de pratiquer une ouverture proportionée à la granh- 
deur de la Chambre, à l’oppofite de la fenêtre principale. Cette ouverture 
fera difpofée de manière ;qu’ elle puiffe donner un paffage de plus à 1 ’ air 
extérieurj pour renouveller entièrement celui de la Chambre & que 1’ on 
puiffe aulÏÏ la fermer exaâement lorfque 1 ’ on n’ aura plus befoin dé ce 
Ventilateur, .. 



le chirorgiei) Major de chaque Régirai int doit vifiter ausii les cham- 
Ires tous les raatins, pour eu laite enlever les Soldats malades, ou menacés 
Je !■ être. Il obfervera fur tout, de n> y èhifoulfiir aucun, qui foit 
attaqué de [fievre, diflemeries, fcorbut, vérole, pulmonie, dartres, galles 
OU autres maladies çpntagieHfes. ’ ’ 

XI. 

^ Il eft indifpenfable de raire touftruire des cheminées, dans tous les 
Corps de tearde; le feu doit y eV entretenu jour & nuit, fans qu^on foit 

IrbrlTpSl! 

xir. 

On récommendera foigneufeiaent aux Soldats de quitter leurs habits 
ans les poêles, & d’ y refter en veftes, ou en camifoies, feulement r ils ne 
les rÜe^^°^^ ^ *' ordonné, de les boutoner dans 

xiir. 

Lorsque fos Soldats fortiront des poêles, pour aller â la faêion il 
lerpit 4 délirer qu’ils ç’ açcputumalfent à fe couvrir la bouche de quelque ma¬ 
niéré que ce fût, ainfi que le font .tous les faabitans de l’Allemagne & de il 
oheme principalement. Les capotes qui leurs feront fournies!pour le temus 
de la fadion, fei-ont à cet effet garnies d’uneefpéce de Collet, ou mentoniere 
qui montera ,ufqu’ au nez. Il oft certain que l’air froid, que l’on récoirp r 
la bouche attaque direaement la poitrine, & l’on ne fauroit prendre trop Z 
précautions pour f’ en garantir. ' ' 

XIIII. 

Mesfieurs les Officiers doivent apporter une attention particulière à ce 

Jro" “"Ifons satécs'ou 

XV. 

Ils f’ informeront aussi, P Un’ y a pas dans les Pays quelques légumes 
ou autres alimens mal-fains dont il faille profcrire 1’ ufage aux foldats. ’ 

XVI. 

Les eaux d’Allemagne étant communément trés-mauvaifes, il eft eflèn- 
tiel de les corriger ; le moyen le plus fimple’&le plus fur en même tems pen¬ 
dant 





dant r hiver, eft de les faire iboüillir ayec un morceau de fer rouillé, les 
Commandans des corps font iijivités àempêcher par eux mêmes ; par les Officiers 
• ma]br & par les Officiers des Compagnies, les négligences fur cet objet qui 
intereffe finguliérement la fanté des Soldats, 

XVII. 

Les Soldats doivent être tenus propres tant par le linge que par les 
Chauffures; c’ eft encore un préfervatif de plüfîeurs maladies ; on] doit y veil- 
er comme au précédent, 

XVIII. 

Pour qiie les Soldats ne palfent point des fatigues excesfives de la caifl-^ 
pagne à un repos trop grand qui devient la fource d’une infinité de maladies* 
M". les Officiers Majors les feront marcher tous les jours même fans armes 
lorsque le tems fera trop mauvais. Ils leurs procureront des jeux de quilles, 
de ballons, de boules, ou autres qui pourront les exercer fans leur caufer de 
la fatique. 

XIX. 

II eft à délirer que Meslîeurs les Colonels accordent un prix quelqu’ il 
foit, chaque mois & même chaque femaine. Si cela peut leur convenir, a celui 
des Soldats d’un bataillon ou d’une Compagnie qui aura tiré le mieux au 
blanc. Cet exercice dans lequel les Soldats trouveront un objet d’ intérêt 
qui fe renouvellera fouvent, fans compter qu’ il leur donnera plus d’adrefle, 
& qu’il les accoutumera à bien diriger leur feu, aura fur tout l’avantage de les 
occuper agréablement, & d’empêcher, qu’ ils ne prennent la maladie du pays, 
qui eft pour eux une des plus redoutables, 

i Halberftadt le ig. Oéfobr, 17^7, 

Poiflonnîer 

Premier Médecin de l’Armée 

& jnfpeéleur General des 
hôpitaux militaires. 



